A la une
Un sismomètre dans la tourmente

[bookmark: _GoBack]Résumé
Tandis que la réplique du prochain robot martien de la NASA est testée en Californie, le sismomètre qu’il embarquera est actuellement soumis à rude épreuve par les ingénieurs du CNES de Toulouse et leurs partenaires européens…
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Bob Bonitz, IDS payload instrument system engineer
Ceci est une plate-forme d'atterrissage dédiée à Mars. En fait, on l'a déjà utilisée pour tester la sonde Phœnix. Elle va être reconfigurée pour Insight parce qu'il y a d'autres instruments : il y a les boucliers de protection thermique et contre le vent, le sismomètre, et la sonde de température. Mais, à part ça, c'est la même plate-forme.

C’est décidé. En 2016, la NASA va envoyer un nouvel engin se poser sur la planète Mars. Un robot baptisé Insight qui va explorer pour la première fois, non pas la surface, mais les entrailles de la planète. Et pour mener à bien cette mission, enregistrer les séismes et savoir, par exemple, si le noyau de Mars est liquide, le robot est équipé d’un sismomètre.

Philippe Laudet, chef de projet du sismomètre SEIS au CNES
Insight va prendre la tête du sismomètre avec un bras mécanique et une fois qu'il l’aura posé par terre, le bras viendra rechercher le chapeau de protection thermique et du vent et le poser sur la tête. Pourquoi on ne déploie pas tout en même temps ? Parce que c'est trop lourd pour le bras. Les Américains ne l'ont jamais fait. Pour eux, c'est aussi un défi.

[images sismomètre chambre blanche]
Le sismomètre en question, une petite sphère de 5 kg bardée de capteurs, a été imaginé par les ingénieurs de l’Institut de Physique du Globe de Paris et du CNES. C’est un instrument qui doit être à la fois ultra-sensible pour enregistrer la faible activité sismique de Mars, mais aussi ultra-résistant…

Philippe Laudet
Si vous disposez d’un sismomètre qui vibre et tremble dès que vous soufflez dessus, imaginez ce qui va se passer si vous lui faites subir les vibrations du décollage et les chocs à l'arrivée : il va se casser. Ce n’est pas l'objectif. Donc il faut que l'on trouve une façon de le protéger, autant des chocs que des vibrations et ensuite qu’on le construise…

[images d’atterrissage (cf. Phœnix) + éventuellement vidéos des tests]
Pour s’assurer que les systèmes de protection sont efficaces, que le voyage et l’atterrissage se passeront sans encombre, le sismomètre a été mis à rude épreuve : il a été secoué, bousculé, percuté… sans ménagement. Et les tests se sont avérés concluants. Mais le petit sismomètre doit faire face à une autre contrainte : l’environnement martien.

Philippe Laudet
Sur Terre, on enterre les sismomètres. Et plus ils sont lourds, plus ils vont être insensibles à l'environnement. Sur Mars, ce n’est pas possible d’emmener une cave en béton et on ne va pas non plus envoyer des travailleurs pour creuser un trou. Donc problème. On va le mettre à la surface où il y a du vent, de la pression… c'est un cauchemar.
[virgule]
Donc on va le recouvrir avec un chapeau et on va mettre une protection thermique pour que l'instrument supporte les variations de température martiennes qui vont de -120°C la nuit à +20°C le jour. Parce que si vous faites subir une telle variation de température au sismomètre « tout nu », il va générer un tel bruit que la sismologie sera inaudible.

[images caisson thermique]
Impossible, en effet, d’enregistrer les frémissements et les secousses venant des entrailles de la planète Mars si, en surface, l’instrument est parasité par le vent et le froid. Le sismomètre est d’ailleurs actuellement enfermé dans un caisson thermique afin de se confronter à la réalité de l’environnement martien.

Les ingénieurs français et leurs collègues européens n’ont qu’une petite année devant eux pour éprouver la fiabilité et la résistance de leur sismomètre. Après quoi, l’instrument sera installé sur l’atterrisseur Insight par les équipes californiennes de la NASA puis entamera son périple vers la planète en 2016. 





A la une


 


Un sismomètre dans la tourmente


 


 


Résumé


 


Tandis que la réplique du prochain robot martien de la NASA est testée en Californie, le 


sismomètre qu’il 


embarquera est actuellement soumis à rude épreuve par les ingénieurs du 


CNES de Toulouse et leurs partenaires européens…


 


 


Com


 


[images 


réplique +


 


déploiement sismomètre]


 


Bob Bonitz, IDS payload instrument system engineer


 


Ceci est une plate


-


forme d'atterrissage 


dédié


e


 


à


 


Mars. En fait, on l'a déjà utilisée pour tester 


la sonde Phœnix. Elle va être reconfigurée pour Insight parce qu'il y a d'autres instruments : 


il y a les boucliers 


de protection 


thermique et contre le vent, 


le sismomètre, et la sonde de 


température. Mais, à part ça


,


 


c'est la même plate


-


forme.


 


 


C’est décidé. En 201


6, la NASA va envoyer un nouvel engin 


se poser sur 


la planète 


M


ars


. Un 


robot 


baptisé I


n


si


g


ht 


qui va explorer pour la première fois, non pas la surfa


ce, mais 


les 


entrailles


 


de 


la planète


. Et


 


pour mener à bien cette mission


,


 


enregistrer l


es séismes et savoir


, 


par exemple, si 


le


 


noyau 


de Mars 


est liquide, 


le robot e


st équipé d’un sismomètre.


 


 


Philippe Laudet, chef de projet du sismomètre SEIS au CNES


 


Insight


 


va prendre la tête du sismomètre avec un bras mécanique et une fois qu'il 


l’aura


 


posé 


par terre, le bras viendra rechercher le chapeau de protection thermique et du vent et 


le poser 


sur la tête. 


Pourquoi on ne déploie pas tout en même temps


 


? Parce


 


que c'est trop lourd pour 


le bras.


 


L


es 


Américains ne l'ont jamais fait. Po


ur eux, c'est aussi un


 


défi


.


 


 


[images 


sismomètre chambre blanche]


 


Le sismomètre en question, une petite 


sphère de 


5


 


kg


 


bardée de capteurs, a été imaginé par les 


ingénieurs de l’Institut de Physique du Globe de Paris et du CNES. C’est un instrument qui 


doit être à la fois ultra


-


sensible


 


pour enregistrer la faible 


activité sismique de Mars


, 


mais aussi 


ultra


-


résistant


…


 


 


Philippe Laudet


 


Si vous 


disposez d’


un sismomètre qui vibre et tremble 


dès que


 


vous soufflez dessus, imaginez 


ce qu


i va se passer


 


si vous lui faites subir les vibrations du décollage et les chocs à l'arrivée : 


il va se casser. Ce n’est pas l'objectif. Donc 


il faut que l'on trouve une façon de le protéger, 


autant des chocs que des vibrations


 


et ensuite qu’on le construise…


 


 


[images 


d’atterrissage (cf. Phœnix) + éventuellement vidéos des tests


]


 


Pour s’assurer que les systèmes de protection sont efficaces, que le voyage et l’atterrissage se 


passeront sans encombre, le sismomètre a été mis à rude épreuve


 


: il a été secoué, bousculé, 


percuté… sans ménagement. Et les tests se sont avérés concluants. 


Mais le petit sismomètre 


doit faire face à une autre contrainte


 


: l’environnement martien.


 


 


Philippe Laudet


 


Sur Terre, on enterre


 


les sismomètres. E


t plus ils sont lourds


,


 


plus ils vont être insensibles à 


l'environnement. Sur Mars, ce n’est pas possible d’


emmener une cave en béton


 


et o


n ne va 


pas non plus envoyer des travailleurs pour creuser un trou. Donc problème.


 


On va le mettre à 


la surface


 


où


 


il y a du vent, de la pression


…


 


c'est un cauchemar.


 




A la une   Un sismomètre dans la tourmente     Résumé   Tandis que la réplique du prochain robot martien de la NASA est testée en Californie, le  sismomètre qu’il  embarquera est actuellement soumis à rude épreuve par les ingénieurs du  CNES de Toulouse et leurs partenaires européens…     Com   [images  réplique +   déploiement sismomètre]   Bob Bonitz, IDS payload instrument system engineer   Ceci est une plate - forme d'atterrissage  dédié e   à   Mars. En fait, on l'a déjà utilisée pour tester  la sonde Phœnix. Elle va être reconfigurée pour Insight parce qu'il y a d'autres instruments :  il y a les boucliers  de protection  thermique et contre le vent,  le sismomètre, et la sonde de  température. Mais, à part ça ,   c'est la même plate - forme.     C’est décidé. En 201 6, la NASA va envoyer un nouvel engin  se poser sur  la planète  M ars . Un  robot  baptisé I n si g ht  qui va explorer pour la première fois, non pas la surfa ce, mais  les  entrailles   de  la planète . Et   pour mener à bien cette mission ,   enregistrer l es séismes et savoir ,  par exemple, si  le   noyau  de Mars  est liquide,  le robot e st équipé d’un sismomètre.     Philippe Laudet, chef de projet du sismomètre SEIS au CNES   Insight   va prendre la tête du sismomètre avec un bras mécanique et une fois qu'il  l’aura   posé  par terre, le bras viendra rechercher le chapeau de protection thermique et du vent et  le poser  sur la tête.  Pourquoi on ne déploie pas tout en même temps   ? Parce   que c'est trop lourd pour  le bras.   L es  Américains ne l'ont jamais fait. Po ur eux, c'est aussi un   défi .     [images  sismomètre chambre blanche]   Le sismomètre en question, une petite  sphère de  5   kg   bardée de capteurs, a été imaginé par les  ingénieurs de l’Institut de Physique du Globe de Paris et du CNES. C’est un instrument qui  doit être à la fois ultra - sensible   pour enregistrer la faible  activité sismique de Mars ,  mais aussi  ultra - résistant …     Philippe Laudet   Si vous  disposez d’ un sismomètre qui vibre et tremble  dès que   vous soufflez dessus, imaginez  ce qu i va se passer   si vous lui faites subir les vibrations du décollage et les chocs à l'arrivée :  il va se casser. Ce n’est pas l'objectif. Donc  il faut que l'on trouve une façon de le protéger,  autant des chocs que des vibrations   et ensuite qu’on le construise…     [images  d’atterrissage (cf. Phœnix) + éventuellement vidéos des tests ]   Pour s’assurer que les systèmes de protection sont efficaces, que le voyage et l’atterrissage se  passeront sans encombre, le sismomètre a été mis à rude épreuve   : il a été secoué, bousculé,  percuté… sans ménagement. Et les tests se sont avérés concluants.  Mais le petit sismomètre  doit faire face à une autre contrainte   : l’environnement martien.     Philippe Laudet   Sur Terre, on enterre   les sismomètres. E t plus ils sont lourds ,   plus ils vont être insensibles à  l'environnement. Sur Mars, ce n’est pas possible d’ emmener une cave en béton   et o n ne va  pas non plus envoyer des travailleurs pour creuser un trou. Donc problème.   On va le mettre à  la surface   où   il y a du vent, de la pression …   c'est un cauchemar.  

